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menhang scheint uns auch die Aussagekraft des dei gratia in der Titulatur der flandri
schen Grafen überbewertet; diese Formel läßt sich im angegebenen Zeitraum auch bei 
anderen nichtköniglichen Herrschern in Fülle nachweisen, sie war Allgemeingut. Ab
schließend darf jedoch nicht unerwähnt bleiben, daß der vorliegende Text nur ein 
knapper Auszug - zudem ohne Nachweise - aus einer ausführlichen Darstellung ist, 
die der Verfasser in Kürze vorlegen wird (Standen en Landen: Miscellanea 34). Erst 
dann wird eine eingehende und der Sache gerecht werdende Auseinandersetzung 
möglich sein.

Horst Buszello, Freiburg

Heinz Thomas, Zwischen Regnum und Imperium. Die Fürstentümer Bar und Lo
thringen zur Zeit Kaiser Karls IV., Bonn (Röhrscheid) 1973,377 p. (Bonner Histori
sche Forschungen. Bd. 40).

Le titre de Fouvrage de H. Thomas precise nettement ses intentions et son etendue 
dans le temps et dans Pespace. 11 s’agit des duches de Bar et de Lorraine durant le regne 
de Pempereur Charles IV de Luxembourg. Toutefois, il ne s'agit pas que de cela et, 
necessairement, Pauteur n’a pu manquer de rappeier et de preciser la Situation des au- 
tres principautes lai'ques ou ecclesiastiques de cette region qui subit altemativement 
Pinfluence predominante du royaume de France et de PEmpire et qui cherche meme, 
par des accords multilateraux entre les principaux seigneurs temporeis, un equilibre 
assurant une certaine independance entre ces deux puissances.

En un premier chapitre H. Thomas etudie les lüttes pour le gouvernement du du- 
che de Bar et du marquisat de Pont-ä-Mousson: la regence de Yolande de Flandre, 
le proces devant le Parlement de Paris; le remariage de Yolande avec Philippe de Na- 
varre, frere de Charles le Mauvais; la maniere dont la terre de Bar devient de comte 
duche; la capture de Philippe de Navarre et les emprisonnements de Yolande. L’auteur 
passe ensuite aux affaires lorraines, ä la regence de Marie de Blois, au remariage de 
celle-ci et ä la mise en place d’Eberhard de Wurtemberg, au röle des freres de Finstin- 
gen, ä Pemancipation du duc Jean par le roi de France. H. Thomas ne peut manquer 
d’evoquer les problemes des eveches de Verdun et de Toul et les problemes poses par 
les gardes de ces villes. Seproduit ensuite Peffacement de la royaute fran^aise ä la suite 
des defaites de la guerre de Cent Ans, de Pemprisonnement de Jean II en Angleterre 
et de la mise en condition du royaume par les grandes compagnies. Charles IV de Lu
xembourg a desormais les mains libres pour intervenir; mais il ne semble pas en profi
ter autant qu’illui auraitetepossible, ne considerant pas Charles V comme un ennemi 
mais comme un proche parent qui est venu lui demander appui et conseil en des heures 
difficiles. Robert de Bar epouse Marie de France, soeur de Charles V, et le duc de Lor
raine traite avec le roi de France. La capture du duc de Bar par les Messins permet 
une nouvelle intervention de Charles V, justifiee par la parente et par la mouvance 
du Barrois, sans qu’il cherche toutefois ä usurper les droits de son oncle PEmpereur 
qui viendra faire un sejour ä Paris oü le duc de Lorraine semble ne pas paraitre. 
H. Thomas fait ensuite un heureux rappel des agissements et declarations des rois de
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France en ce qui concerne la frontiere de la Meuse entre la France et PEmpire, sans 
qu’on aille jusqu’au bout des principes poses par Philippe le Bel et par Philippe de 
Valois.

L’histoire de ces pays est un constant jeu de bascule selon le poids des evenements 
des autres regions de PEurope, selon aussi le caractere et la puissance de ceux qui sont 
places dans ce secteur ou qui s’y inserent. L’auteur est parfaitement familier avec les 
ecrits des historiens locaux ou generaux et avec les textes, encore que Fon puisse re- 
gretter qu'il n’ait pas consulte, semble-t-il, les archives du Clermontois conservees au 
chäteau de Chantilly ni Pinventaire qui en a ete imprime. Son livre, tres utile, sera 
d’une grande importance pour les historiens du XIV0 siede.

L’extreme complication des souverainetes et des justices en ces terres lotharingien- 
nes donne un poids plus lourd aux personnalites qui s’ y manifestestent. Notons que 
M. Thomas apporte des precisions tres utiles sur la princesse Yolande de Flandre, ä 
la personnalite diverse et complexe qu’on aimerait mieux connaitre encore dans ses 
comportements et le fondement de ses actions. Notons aussi les nombreuses referen- 
ces concernant Paction de Raoul de Louppy, conseiller ä la fois du roi de France et 
du duc de Bar. On sait qu’il a joue un role au sein de la noblesse reformatrice, ä Paris, 
au cours des crises du XIV° siede; on constate aussi qu’il a servi d’instrument conju- 
gue du roi de PEmpereur, en 1378, pour pacifier ces confins sous double tutelle.

Raymond Cazelles, Chantilly

Rudolf von Schlettstadt, Historiae memorabiles. Zur Dominikanerliteratur und Kul
turgeschichte des 13. Jahrhunderts, hg. von Erich Kleinschmidt, Köln-Wien 
(Böhlau) 1974, VI-127 p. (Beihefte zum Archiv für Kulturgeschichte 10).

Le soin d’editer cet interessant fragment du manuscrit 704 de la Fiirstenbergische 
Hofbibliothek ä Donaueschingen revenait tout naturellement ä M. E. Kleinschmidt, 
dont les ecrits sur les Dominicains alsaciens au XHIe et au XVIe siede ont retenu Pat
tention depuis un certains temps dejä.

En effet, le texte que copia, sans doute apres 1550, le comte Guillaume-Werner de 
Zimmern avait ete tres probablement redige par un certain Rodolphe, prieur des Fre- 
res Precheurs etablis ä Selestat. Ce personnage, qui n’est pas connu par ailleurs, dirigea 
sa communaute selon toute vraisemblance entre 1294 et 1308. M. Kleinschmidt, 
pense que Rodolphe a du connaitre le Dominicain de Colmar ä qui nous devons les 
celebres »Annales«. Qu’il s’agisse d’un auteur unique ne lui semble absolument pas 
exclu mais il ne croit pas pouvoir retenir cette hypothese dans Petat actuel de la ques- 
tion. Quoi qu’il en soitaudemeurant, les »Historiae memorabiles« commeles »Anna
les minores« et les »Annales maiores« appartiennent ä ce que M. Kleinschmidt ap- 
pelle la »litterature dominicaine de contenu profane«, litterature qui apparait dans la 
vallee du Rhin superieur ä la fin du XIHe siede. Elle s’adressait aussi bien ä des der cs 
qu’ä des la'ics. La langue qu’elle utilisait est tres proche, dans sa structure meme, du 
moyen haut allemand. Les pieces que contenaient ces ouvrages pouvaient etre lues de- 
vant un auditoire capable de comprendre des phrases latines relativement simples.


